Quelques informations relatives au Rocher de Gibraltar 
(Détroit de Gibraltar)
Rappelons que le Détroit de Gibraltar est l’un des passages obligés de la grande route maritime Est-Ouest du commerce international. Il fixe les grands courants d’échange et les activités littorales. Dans sa dimension Nord-Sud, il occupe également une place stratégique vis-à-vis des flux humains et de marchandises entre Europe et Afrique. Aujourd’hui, c’est un espace en redéfinition portuaire marqué par de nouveaux projets et une restructuration des arrière-pays. L’objectif étant que le seuil maritime devienne une véritable porte.
Arraché militairement par les anglais aux espagnols, le Rocher de Gibraltar est toujours régi par le Traité d’Utrecht de 1713.
Il  a voté à 95,91 % pour le « Remain ».
Voici quelques indicateurs :
- Près de 33 000 habitants

- Environ 7 Km2 

- Plus de 100 000 navires par an traversent, c’est-à-dire 250 par jour et 10 par heure

- Incontournable pour le commerce et les échanges internationaux dans une région sensible

- Concentration de marines militaires

- Gibraltar vit du tourisme, de la finance, des jeux en ligne et des services portuaires, et a connu une croissance insolente d’environ 10,3 % du PIB en 2015, et un taux de chômage résiduel de moins de 2%

Le Brexit conduit notamment à un rétablissement des frontières accompagné de l’acquittement de droits de douane, ce qui signifie un manque à gagner. 

Toutefois, Philippe BOULANGER (géographe et politologue consultant pour l’Ecole Normale Supérieure) s’avère plus optimiste : « depuis le XIX ème siècle, la position de Gibraltar a toujours été stratégique pour la Grande-Bretagne. Situé sur la route maritime vers son empire colonial, Gibraltar continue de constituer un point névralgique dans une économie mondialisée. Le rocher se trouve entre la zone Asie-Pacifique et le continent européen. Aujourd’hui, le Brexit ne transforme pas fondamentalement l’importance géopolitique de Gibraltar, mais il continue de la valoriser »

Il n’est pas étonnant que l’Espagne guette car elle aimerait se réapproprier le Rocher, ce qui, le cas échéant,  créerait une aubaine pour l’UE.  
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